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AVICULTURE
L'ÉLEVAGE DES VOLAILLEs

Si l'on tient compte des exigences de la
consommation locale et du trafic considérable
d'exportation en Angleterre et à l'étranger
des oeufs canadiens, il est évident que l'avi-
culture, ou l'industrie de l'élevage des volailles
en Canada demande des développements
sérieux.

D'après un rapport du ministère de l'agri-
culture, le Canada a produit l'an dernier pour
plus de $30,000,000 d'oeufs. Or cela est
loin d'être suffisant.

Depuis quelques années des quantités
énormes d'œufs provenant des entrepôts
frigorifiques américains ont été importées
pour combler le vide de la production cana-
dienne. Depuis le commencement de la
guerre l'aviculture en Angleterre a été sérieuse-
ment affectée; d'un autre côté le commerce
avec la Russie a été fortement diminué. Il
n'offrait donc là une occasion pour l'expédi-
tion des œufs canadiens en Angleterre. On
disait, dans le cours de la campagne patrioti-
que de l'an dernier que la Grande Bretagne
allait avoir un déficit de 100,000,000 de
douzaines d'oeufs, ce qui ouvrait un débouché

accentués que le bon frère Wilfrid se voit
dans l'obligation de mettre devant le public
agricole une seconde édition de son traité
d'aviculture, mais, une édition tellement
revue, corrigée et augmentée, que réellement
c'est un nouveau livre que l'aviculteur de la
province de Québec doit se mettre à étudier,
s'il veut se tenir à la hauteur de sa position
comme tel. Et, la chose ne sera pas trop
onéreuse pour lui, puisque cette nouvelle
édition publiée, comme la première, sous le
titre de :: " Bulletin N° 4 " sous les auspices
de l'honorable ministre de l'agriculture, est
distribué gratuitement par le ministère de
l'agriculture de Québec.

La première édition constituait une
brochure de 130 pages, illustrée de 39
gravures et conposée de 18 chapitres. Cette
présente édition comporte 158 pages illus-
trées de 67 gravures et est composée de 24
chapitres. Comme elle est publiée sous le
format de toutes les publications officielles
du ministère de l'agriculture qui est à peu
près d'un pouce en longueur et en largeur
plus grand que celui de la première édition,
on voit tout de suite combien a été augmentée
de toute façon cette seconde édition.

Les chapitres qui ont subi le plus d'augmen-
tation sont ceux concernant l'incubation
naturelle et artificielle qui, au lieu des 16
pages de la première édition, en comportent
dans la nouvelle 23 pages, et ceux concer-
nant la construction et la ventilation des
poulaillers qui, au lieu de seize pages 'qu'ils
comptent dans la première édition, en compor-
tent aussi vingt-trois dans la nouvelle.

Il importait que ces divers chapitres fussent
révisés et augmentés, car, en premier lieu,
la construction des poulaillers et, en second
lieu, la pratique de l'incubation naturelle
et artificielle, sont bien les deux sujets sur
lesquels l'attention de l'aviculture se porte
tout naturellement-et amène le pi-us de change-
ments et surtout d'amélioration. Que l'on
soit partisan de telle ou telle méthode d'éle-
vage, de tel ou tel mode de construction de
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Suivant les statistiques du Dominion la
production totale (sucre d'érable et son équi-
valent en sirop) a augmenté d'année en année,
de 1850 à 1890, mais a progressivement
décliné depuis lors. La production annuelle
moyenne entre 1851 et 1861 était de 13,500,-
000 livres; de 1861 à 1871, 17,500,000
livres; de 1871 à 1881, 19,000,000 livres; de
1881 à 1891, elle a atteint le chiffre de 22,500-
000 livres pour retomber à 21,200,000 pen-
dant la décade suivante. En ces dernières
années elle est restée un peu au-dessous de
20,000,000 de livres. Malgré ce fléchisse-
ment, la production reste encore considéra-
ble, l'emploi plus général des méthodes
modernes et quelques encouragements arri-
veraient certainement à lui faire regagner et
même dépasser les hauts chiffres atteints les
années qui ont suivi 1880.

Au Canada, l'industrie est confinée à la
province de Québec, d'Ontario, du Nouveau-
veau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse.
La production annuelle des Provinces Mari-
times a rarement dépassé un demi-million
de livres, celle de Québec oscille autour de
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